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FILS D’ISAAC  
ET DE CLOTHILDE

Alfred Bessette est né le 
9 août 1845, à Saint-Grégoire 
d’Iberville, au Québec. Fils 
d’Isaac Bessette et de 
Clothilde Foisy, il est baptisé 
le lendemain dans la grande 
maison en pierres au cœur 
du village qui fait office de 
presbytère et de chapelle. Et 
l’enfant grandit en compa-
gnie de ses frères et sœurs 
dans une modeste demeure.

La famille déménage à Farnham en 1850 où l’industrie 
du bois de sciage est en plein essor. Mais à l’hiver 
1855, Isaac meurt dans un tragique accident, écrasé 
sous un arbre. Alfred n’a que 9 ans. Deux ans plus tard, 
sa mère est emportée par la tuberculose. En évoquant 
son enfance, il dira d’elle : « Je n’ai vu ma mère que 
souriante. Et quel beau sourire ! »

Léocadie, Isaïe, Napoléon, Joseph, Claude, Marie-
Rosalie, Alfred, Alphonsine, Joséphine et Élisa sont 
maintenant orphelins. Alfred, 12 ans, ira vivre à Saint-
Césaire, d’abord chez son oncle et sa tante Nadeau puis 
dans la famille Ouimet.

Le jeune homme semble un peu dépourvu pour faire 
face à la vie : il n’a ni santé, ni beaucoup d’instruction. 
Mais il est certain d’une chose : « Dieu est bon et il 
s’occupe de nous ». Cette certitude l’accompagnera 
toute sa vie.

PORTIER
En prenant l’habit religieux, 
Alfred reçoit un nouveau 
nom, celui de Frère André. 
Il devient portier au Collège 
Notre-Dame dans Côte-des-
Neiges mais on lui confie 
aussi d’autres tâches. Il sera 
jardinier, lampiste, infirmier, 
barbier, commissionnaire. Il 
dira plus tard avec humour : 
« Mes supérieurs m’ont mis à 
la porte : j’y suis resté 40 ans 
sans partir ! » 

Le frère portier est en charge de recevoir les 
visiteurs et les parents d’élèves. Dans ce flot 
quotidien, se mettent à défiler des malades qui 

ont entendu parler de guéri-
sons survenues par la prière 
de l’humble religieux. « Frère 
André, si vous le voulez, vous 
pouvez me guérir. ». « Non, pas 
moi, mais saint Joseph le peut, 
si vous avez confiance en lui », 
répond-il à tous ceux et celles 
qui viennent à lui. 

Son sens de l’accueil le prédispose à cette mission 
auprès des malades et des personnes affligées 
par toutes sortes de maux. Il prie saint Joseph 
avec eux, les invitant à la confiance à l’endroit de 
ce saint pour lequel il nourrit une grande dévotion 
depuis l’enfance.

BÂTISSEUR  
ET RASSEMBLEUR

La réputation du frère André gagne en popularité 
auprès des malades qui voient en lui leur dernier 
espoir de guérison.

La chapelle devient donc rapidement trop étroite 
pour accueillir les foules qui viennent à la rencontre 
du frère André et, par lui, se recommander à saint 
Joseph. Des travaux d’agrandissement sont réali-
sés en 1908 et en 1910, mais le lieu est encore 
trop exigu. En 1917, on inaugure la crypte, d’une 
capacité de 1 000 personnes, un bâtiment solide 
et merveilleusement bien situé : une couronne sur 
le mont Royal. Cette église s’inscrit dans un vaste 
ensemble architectural qui sera dominé par une 
imposante basilique.

Par leurs offrandes, les pèlerins contribuent en 
grande part à la réalisation de la basilique mais 
toute la communauté d’affaires est également solli-
citée; le frère André s’étant fait de très nombreux 
amis parmi les notables à Montréal et ailleurs.

Un monument a été érigé en 1945 sur  
le lieu de naissance d’Alfred Bessette,  
dans le rang du Grand-Bois, à  
Mont-Saint-Grégoire. Une petite  
stèle indique l’ancien emplacement  
de la maison et rappelle ses origines  
familiales. Ce lieu commémoratif  
situé à la croisée des chemins  
est devenu un lieu de pèlerinage.

D’OUVRIER À RELIGIEUX
Alfred est travaillant mais sa santé fragile l’emporte 
souvent sur sa bonne volonté. Il exécute des travaux 
de ferme et accomplit non sans difficultés diverses 
besognes d’apprenti cordonnier, forgeron, ferblantier 
et boulanger. Trente-six métiers, trente-six misères !

Puis, comme plusieurs de ses compatriotes, il prend 
la route des États-Unis où les usines de textile de la 
Nouvelle-Angleterre embauchent. Il y demeure quatre 
ans et l’expérience lui permet d’apprendre quelques 
mots d’anglais. 

À son retour au pays, en 1867, 
Alfred revenu à Saint-Césaire, 
y cherche sa place et une 
façon de vivre en accord avec 
ses aspirations profondes. Il 
entretient, par la prière, une vie 
intérieure forte, au point qu’il 
se fera remarquer par le curé 
de la paroisse, l’abbé André 
Provençal. Il guide la destinée 
d’Alfred en le recommandant 

aux Religieux de Sainte-Croix. « Je vous envoie un saint », 
écrit-il à propos de ce jeune homme d’exception qui 
sera admis au noviciat de la congrégation religieuse à 
Montréal à l’automne 1870. 

La Congrégation de Sainte-Croix a été 
fondée en 1837 au Mans, en France, par 
Basile-Antoine Moreau. Cette grande famille 
religieuse regroupe des prêtres, des frères  
et trois communautés de soeurs.

La structure en béton qui s’élève derrière la crypte  
laisse entrevoir aux pèlerins l’envergure de la future 
basilique. – Fête du Travail, 4 septembre 1927.
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Et c’est justement pour 
honorer saint Joseph qu’un 
oratoire  —  une minuscule 
chapelle — est érigé à flanc de 
montagne en 1904, face au 
collège, par le frère André et ses 
amis. Les fidèles sont de plus 
en plus nombreux à fréquen-
ter le nouveau lieu de prière au 
décor champêtre.

La crise économique des années 1930 vient cepen-
dant freiner la poursuite des travaux d’édification 
de la basilique, de telle sorte qu’en 1936, le grand 
temple inachevé est menacé par la neige et le gel. 

À court d’argent pour terminer les travaux, les auto-
rités de la Congrégation de Sainte-Croix consultent 
le frère André en quête 
d’une solution. « Ce n’est 
pas mon œuvre, c’est 
l’œuvre de saint Joseph. 
Mettez donc une de ses 
statues au milieu de l’édi-
fice. S’il veut se couvrir, il 
y veillera. » Cette réponse 
fera histoire.

1904

La basilique de l’Oratoire Saint-Joseph  
du Mont-Royal : un projet visionnaire. 

La bénédiction de la pierre angulaire, le 31 août 1924, 
inaugure officiellement la construction de la nouvelle 
église dont l’extérieur ne sera complété qu’en 1942. Il 
faudra encore près de vingt-cinq ans pour parachever 
l’intérieur au style contemporain décoré d’œuvres signées 
par des grands maîtres de l’art religieux. Le récent projet 
d’aménagement de l’Oratoire Saint-Joseph permettra aux 
visiteurs d’accéder à un centre d’observation situé dans 
son dôme et son lanternon. Le plus haut point dans le ciel 
de Montréal ! Le frère André avait vu grand !



Un saint pour aujourd’hui

SAINT 
ANDRÉ BESSETTE

UN SAINT  
POUR AUJOURD’HUI

Au matin du 6 janvier 1937, le frère André meurt à 
91 ans, entouré de ses confrères en Sainte-Croix et 
d’amis fidèles. La population apprend la nouvelle 
avec tristesse et consternation. Pour tous, il n’y a 
pas de doute, cet homme qui a fait tant de bien est 
un saint. L’estime qu’on lui porte se manifeste avec 
éclat. Plus d’un million de personnes convergent 
vers l’Oratoire pour lui rendre un dernier hommage. 

La sainteté du religieux sera officiellement recon-
nue et célébrée soixante-treize ans après sa mort. 
Le dimanche 17 octobre 2010, le pape Benoît XVI 
canonise le fondateur de l’Oratoire Saint-Joseph. 
Saint André Bessette devient le premier homme 
né au Canada et le premier religieux de Sainte-
Croix à être canonisé. Les célébrations ont lieu à 
Rome ainsi qu’à Montréal mais les réjouissances se 
déroulent dans toute l’Église canadienne ainsi que 
dans les pays où le religieux est connu et aimé. On 
acclame avec ferveur : « Un ami. Un frère. Un saint. »
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HOMME DE DIEU
Le frère André est apprécié des personnes qui le 
côtoient. Sa simplicité et son sens de l’humour le 
rendent particulièrement attachant. De cet homme 
humble, émanent une force et une foi à transporter 
les montagnes. 

Accueil, écoute et compas-
sion résument bien ses 
traits spirituels. Il ouvre la 
porte aux gens malades, 
blessés par la vie, dému-
nis, et il les conduit à Dieu 
en priant avec eux. Il leur 
communique aussi sa joie 
et son espérance. Il sait 
s’émouvoir au récit des 
souffrances humaines. 

Son message ramène sans cesse à Dieu : parler de 
l’amour de Dieu et faire germer l’espérance dans 
le cœur des gens qu’il rencontre, voilà la mission 
qu’il s’est donnée. L’un de ses proches le confirme : 
« Je n’ai jamais conduit un malade au frère André 
sans qu’il en revienne enrichi. Quelques-uns furent 
guéris; d’autres non, mais le frère André les avait 
réconfortés. »

Des gestes et des lieux de  
l’Oratoire Saint-Joseph pour aller  
à la rencontre de Saint André Bessette : 
•  �Se recueillir en silence à son tombeau. 
•  �Déposer une intention de prière  

à la crypte devant sa statue. 
•  ��Visiter l’exposition sur sa vie  

qui contient le reliquaire de son cœur.
•  �Allumer une lampe votive dans la chapelle  

Saint-André-Bessette située dans la basilique.
•  �Entrer dans la chapelle d’origine et monter  

à la petite chambre où il a demeuré. 
•  ��Faire une photo devant le monument extérieur 

du frère André. Un souvenir à partager !

FRANÇAIS 
French

L’Oratoire Saint-Joseph du Mont-Royal est le gardien d’un 
patrimoine religieux, historique, architectural et culturel 
d’exception. Destination incontournable de Montréal, son 
emplacement à flanc de montagne et le dôme caractéris-
tique de sa basilique en font une figure emblématique de 
la ville. Sanctuaire catholique d’envergure internationale, 
l’Oratoire est le plus grand centre de pèlerinage au monde 
dédié à saint Joseph. 

Saint André Bessette, son fondateur, est un religieux de la 
Congrégation de Sainte-Croix, bien connu sous le nom de 
Frère André [9 août 1845 – 6 janvier 1937]. Il est considéré 
comme l’une des grandes figures canadiennes et assuré-
ment, l’un des Québécois les plus populaires.

À la suite de saint frère André, l’Oratoire Saint-Joseph du 
Mont-Royal accueille pèlerins et visiteurs dans un esprit 
d’ouverture et de compassion.

« Rarement, j’ai trouvé quelqu’un qui soit venu  
à l’Oratoire sans en repartir meilleur… » 

– Saint André Bessette, c.s.c.

L’Oratoire Saint-Joseph du Mont-Royal  
est une œuvre de la Congrégation de Sainte-Croix.

1924

La figure spirituelle de saint André Bessette devient 
la figure de proue de multiples œuvres à travers le 
monde. Sur tous les continents, il est une inspiration et 

un modèle. Plusieurs communautés paroissiales le choisissent 
comme saint patron; des écoles et des dispensaires portent son 
nom. Son exemple de vie enseigne la persévérance, l’accueil, 
l’ouverture aux autres, la bienveillance envers le prochain et 
l’amour de Dieu. Des artistes illustrent ses traits en sculpture, 
en vitrail, en icône, en tableau.

TÉMOIN DE  
L’AMOUR DE DIEU

À ses amis d’autrefois qui lui demandaient : « Que 
ferons-nous, frère André, quand vous serez mort ? », 
le religieux affirmait : « Quand je serai mort, je vais 
être rendu au Ciel, je vais être bien plus près du 
bon Dieu que je ne le suis actuellement, j’aurai 
beaucoup plus de pouvoir pour vous aider. » 

Saint André Bessette, remarquable témoin de 
l’amour de Dieu, se fait présent au monde d’au-
jourd’hui. Aux personnes qui se tournent vers lui 
avec un cœur confiant, il les accompagne et inter-
cède pour elles auprès de Dieu.

PRIÈRE POUR OBTENIR  
UNE FAVEUR SPÉCIALE 

Saint frère André, 
nous célébrons ta présence parmi nous.
Ton amitié envers Jésus, Marie et Joseph
fait de toi un intercesseur puissant
auprès du Père.

La compassion relie tes paroles 
au cœur de Dieu,
tes prières sont exaucées 
et apportent réconfort et guérison.

Avec toi, notre bouche s’approche 
de l’oreille de Dieu
pour lui présenter notre demande… 
(formuler son intention personnelle)

Qu’il nous soit donné de participer
comme toi à l’œuvre de Dieu
dans un esprit de prière, 
de compassion et d’humilité.

Saint frère André,
prie pour nous. Amen.

Saint frère André est le patron des aidantes  
et aidants naturels du Canada.


